
L’HISTOIRE DES PEULS 

 

I- Histoire : 

 

A la mort de Joseph, le spectre étant passé entre les mains de Pharaon, ce dernier opprima les Peuls 

d’ailleurs riches en bétail qui quittèrent en masse la région. 

« Les uns regagnèrent la Palestine et la Syrie sous la conduite de Moïse. Les autres franchirent le Nil 

avec leur bétail et se dirigèrent vers l’Ouest. Ils prirent le nom de Foudh en souvenir de leur fuite. 

Une partie de ces derniers se rendit au Touat et dans l’Aïr, puis au Macina où les Saumké les 

accueillir avec bienveillance.  Un second groupe longera la limite nord du désert, fonda des colonies 

au sud du Maroc. 

Ceux du Macina  ont du se répandirent dans le Soudan et arrivèrent dans l’Aoukar, c'est-à-dire le 

long de la frontière mauritano-malienne, allant de Niafunké au cercle de Kayes, Tenenkou, Niono, 

Nara, Nioro, Yelimané, Mopti, Douentza, Djénné et Macina. 

Ceux qui soutiennent cette thèse se fondent sur le fait que l’invasion des régions du Macina par les 

Peuls au XIIe siècle est venue de l’Ouest. Qu’elle était dirigée par l’un de leurs Ardo (chefs) nommé 

Ardo- Mayo. Qu’ils envahirent toutes les régions de la rive gauche du Niger en traversant le pays de 

Sokolo et s’installèrent du marigot de Dia au lac Débo, après avoir chassé les nonon kobé ou marka, 

puis ils s’étendirent sur la rive droite dans le Sebéra et le Koumary. 

« D’autres groupements envahirent ensuite le Tagout, l’Adrar, la Mauritanie, le Fouta-Toro où ils 

régnèrent jusqu’au début du IXe siècle ; vers cette époque, ils continuèrent leur exode dans le 

Boundou, le Bambouk, le Diomboko, le Kaarta, le Bagana ». 

« Enfin, une partie de ceux qui s’étaient réfugiés dans le Ferlo, du XIe au XIVe siècle dit-on, alla se 

fixer au Fouta-Djallon tandis que I’autre se porta dans le bassin de la Volta noire puis, par le 

Gourma, dans le Haoussa  pour venir enfin échouer dans l’Adamaoua, le Boghirmé et le Ouadaï ». 

 

 

II- Les Noms : 

 

En ce qui concerne le nom donné au peuple, J. Richard Molard dit, dans « Afrique 

Occidentale Française » : « le mot peul est un barbarisme français tiré du mot Poullo, qui devient 

foulbé au pluriel, par lequel les intéressés se désignent eux-mêmes. Les autres peuples d’A.O.F. usent 

de dénominations diverses : 

- Foullâni pour les Maures,  



- A fouli pour les Touareg,  

- Foula pour les Manding,  

- Tsilmigo (pluriel silmissé) pour les Mossi. 

Le radical foul (ful) signifierait éparpillés (gaden). 

L’aristocratie peule repose sur quatre rameaux principaux : 

1- les Bâ ou ouroubé-Sangaré-Sy-Barry ; 
2- les Dia ou Diawbé-Diakité ; 
3- les Diallo ou ka dienguelbé-Kane ; 
4- les So ou Wolabé-Sidibé et d’autres rameaux secondaires au groupe. 

 
 C’est ainsi que Bâ  a pour équivalent Diakité, Sow = Sidibé,  Barry = Sangaré ; et d’autres familles 
telles que Cissé-Dicko-Tall-Thiam-Kanté-Bocoum-Landouré-Gol fa-Bathily-Yarnangoré-Tamboura-
Koita- Lah, etc. 
NB : Tout semble corroborer l’ascendance peule des khassonké : mêmes caractères physiques, 

mêmes noms patronymiques : Diallo-Diakité-Sidibé-Sangaré. Ils sont au nombre de 75.000 soit 

1,50% de la population. 

 

 


